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' EXTRAITS D'UN POEME I N ~ D I T ,  

P A R  M. 

Au nom seul de l'illustre et malheureh LA 

de aecouverres , ayant sous sou uoiiiuianueiiiciit 

deux frÃ©gates l'Astrolabe et la Boussole. Il  fit 
voile sur l'OcÃ©a pacifique. Au mois d'avril 1786, 
il toucha l'Ã®l de PÃ¢ques oÃ¹  mieux accueilli que 

1 COOK, il fit semer toutes sortes de graines et  laissa , 
I diverses espÃ¨ce d'animaux europÃ©ens Il vit en- 
! 

suite les Ã®le Sandwich, et monta vers les mers du 
pÃ´l Nord; il franchit le dbtroit de Bering , mais 
les glaces le forcÃ¨ren A revenir sur ses pas. Le 
13 juillet 'suivant, l'expÃ©ditio fit naufrage au 
port des FranÃ§ais sur la cdte nord-ouest de l'A; 
mÃ©rique En octobre 1787 , Li PÃ‰ROUS quitta le 
Kamschatka , et descendit sur l'archipel des Na- 
vigateurs. Au mois de dÃ©cembr de la mÃªm an- 
nke, il essuya dans l'ile de Maouna une trahison-, 
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infÃ m Ã la suite de laquelle pÃ©riren misÃ©rable , 
ment le naturaliste LAMANON, le capitaine DE 
LANGLE, commandant de l'Astrolabe, et un grand 
nombre de leurs compagnons. Enjanvier- 1788 , 
LA PEROUSE mouilla Ã Botany-Bay, d'oÃ il partit 
aprÃ¨ un court sÃ©jour.D ce moment, on a perdu 
sa trace, et malgrÃ les recherches les plus exactes, 
on n'a plus eu de nouvelles de lui ni de ses infor- 
tunÃ© navigateurs. 

- -  - 
Assis sur les rochers qui peuplent l'OcÃ©anie le 

poÃ¨t redemande aux mers ces fils de la France : 
Ã©coutez-l , il est inspirÃ : 

u Cesse tes chants, ma Ivre, 

. .  - a Et suspends ton dÃ©lire 
. - a Exprime la douleur et les gÃ©missemens 

- - a Pour pleurer un hÃ©ros prÃªte-mo tes accens. . . - 
u Qui plus que LA P~ROUSE aurait droit Ã nos larmes ? 
a Depuis trois fois dix ans la patrie en alarmes, 

De ce gÃ©nÃ©re fils en dÃ©ploran le sort, 
..> - -  . . 

u Est rÃ©duit A pleurer ou sa vie ou sa mort; 

. ApSs c e  pgÃ©am'bul , M. LA CHEVARDI~RE suit 
l'illustre navigateur et ses compagnons dans le 
cours de leur long et pÃ©rilleu voyage. ~antÃ´ t - i  
dicrit les pays qu'ils visitent, et s'Ã©tonn d'unena- 
iuie Ã¯~ouvell dont il prÃ©sent le tableau : 

- . 
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Tout y pÃ¨s sur l'Ã¢me ou fatigue les yeux; 

Ã La terre est sans verdure et le soleil sans feux. 

Ã E t  ces tristes climats n'offrent pour nourriture, 

(i Que du rebut des mers l'incertaine pÃ¢ture 

i t  Plus loin tout est changÃ : c'est un nouvel Ã‰de 

a OÃ le dieu des saisons par un heureux hymen, 

a Sur les autels amis de Flore et de Pomone, 

Â¥ Aux fleurs du doux printeys unit les fruits d'automne. 
Ã Les bois, l'onde et les airs Ã ce rivage heureux 

u Fournissent Ã l'envi mille mets savoureux. 

LÃ   d'un pain vÃ©gÃ©ta pÃ©tr par la nature, 

Les utiles bosquets s'Ã©lÃ¨ve sans culture ; 

fi Et la terre elle-mÃªm enferme dans son sein 

De nouveaux alimens qu'elle nous cache en vain. 

(1 Sur ce fertile soi, en superbe monarque, 

(( L'homme rÃ¨gne et pour lui la com$aisan~e parque 

1 File des jours nombreux tissus de soie et d'or, 

Qu'elle coupe Ã regret, aprÃ¨ cent ans encnr. 

Tunl6t les descriptions du poÃ¨t s'embellissent , 

cl'&pisodes touchans , 'empreints d'une couleur Io- 
cale qui rÃ©pan sur ses rÃ©cit un puissant intÃ©rÃª 
Tel est celui oÃ il montre le jeune LESCURE, lut- 
tant contre les flots dans son esquif brisÃ© et son 
fidÃ¨l ami, son chien, qui l'a accompagnÃ dans 
un monde nouveau, le suivant encore au fond de 
'l'abfme et pÃ©rissan avec son maÃ®tr qu'il n'a pu 
-sauver, 'Les matelots, dit-il, 

u . . . . . . . Les matelots ardens 

c i  Joignent la rame active Ã l'effort de la voile. 

I U n  spectacle cnchanteurÃ leurs yeux se dÃ©voile - ' 
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>in par des flots Ã©cumeux 

is, qni de ce sanctuaire, 
. T . ,  r - 

Y 
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fl Des bocages fleuris, les ZÃ©phir opportuns, 

1 Jusqu'au milieu des eaux rÃ©panden les parfums ; 

Ã De fertiles ve 

f l  Sont dÃ©corÃ 

Ã LA, le poisse 

II Semble voula 

11 Et rentrer Ã " 
fi Tout est calme en ces lieux, mais ce calme est perfide. 

Ã Ce paisible horizon, par i n  contraste heureux, 

il Se termine au loint; 

Ã Redoutables gardiei 

Interdisent l'entrÃ© au monel temeraire. 

Tandis que les Franqais admirent ces beautÃ©s 

E t  ces fleurs' et ces fruits, et leurs variÃ©lÃ© 

u Le rapide courant vers l'Ã©cuei les entraÃŽn 

Ã E t  les pousse bien& Ã leur perte certaine 

a LESCURE le premier s'aperpit du dangel 

II En vain il veut lutter , son esquif' trop lt$ 

~t Triste jouet des flots est lancÃ dans l'abÃ®n. , 
a Tl disparaÃ® ..... Pyrame, 6 dÃ©voÃŽime sublime ! 
CI Trois fois saisit son maÃŽtr et l'amÃ¨n sur l'eau ; 

, II Trois fois le to~~rbillon, cet avide tombeau, 

. Ã§ Les replonge en l 'abhe,  et Pyrame et T,ESCLJRE, ' a ' 

I Ã Ont  par un mÃªm sort les flots pour sÃ©pulture 
. , a  

Le cÅ“u palpite d'une patriotique Ã©motio au 
nom de ces gÃ©nÃ©re FranÃ§ai qu i ,  brÃ»lan du 
feu sacrÃ de la science, pour en Ã©tendr les li- 
mites , se vouent Ã d'effroyables dangers, Ã la mort 
mÃªme et qui,  au sein des tempÃªtes sur des 
plages dÃ©sertes au milieu des peuples sauvages, 
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tournent, en sutcombant , vers le sol chÃ©r de la 
patrie, leurs regards mourans et leur derniÃ¨r 
pensÃ© : 

. .  . r'> J . . J . . L .  --":"-.. .."-."...,..J.,w ^"Â¥o (1). 

lis lacatastrophe approche. Ce vaisse 
ace va scrutant toutes les productic 

. . 1 1 -. 

Ma au dont 
l'aud ns de la 
nature, et ose Interroger les granas mystÃ¨re de 
la crÃ©ation a sans doute Ã©pouvant la divinith ja- 
louse i qui il va arracher son secret... Tout-A- 
coup, brisÃ sous les efforts d'une noire tempÃªte 
il disparaÃ®t sans laisser mÃªm la trace de sa 
ruine !..... 

C'est au poÃ¨t Ã peindre ce dÃ©sastre L'ouragan 
A soulevÃ les flots ; la tempÃªt mugit et la mort 
s'Ã©lanc avec elle sur le frÃªl esquif. A cet aspect, 
LA PEROUSE, calme et toujours intrÃ©pide s'a- 
dresse Ã ses comoaenons d'infortune : Compa- 
gnons 

a ., . . . . . . . . . . bompagnons! 
a Si le danger grandit, comme lui grandissons ; 
n O u  s'il nous faut pkir,  mourons avec courage. 

Eh que peut redouter qui brave l'abordage! 

w Souvenons-nous, amis, que nous sommes FranÃ§ais 
R De ce nom soyons fiers et dignes Ã jamais. 
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t La peur dans le danger augmente la dÃ©tresse 

Ã Sachons vivre sans crainte et mourir sans faiblesse. 

Ã E n  dÃ©pi du destin quelque soit notre sort, 

Ã Nous saurons honorer et la vie et la mort. 

(1 Qui meurt pour son pays a droit Ã son hommage, 

(1 E t  son nom doit y vivre honor6 d'Ã g en Ã¢ge Ã 

' 

a Chacun Ã ce discours sent renaÃ®tr l'ardeur, 

a E t  la force du corps qui prend sasource au cÅ“ur 

u Cependant le destin, aveude. ini~itoyabIe, 

Enveloppe les nefs d'un v trahie. . . . . . . . . . 
. . . >, . . . . . . , . . . ,  

([ DÃ  ̈ce moment fatal, la fortune jalouse, 

DÃ©rob Ã l'univers le sort de LA PEROUSE. 
11 D Ã ¨  ce jour vainement et la France et son roi 

Redemandent aux mers dans un trop juste effrÃ” . 

. f 'C  

- - 1 
n i  

lechef et ses amis._Sourdes 3 ces priÃ¨res 

Les ÃŽles'e ces mers ~ r o p  inhospitaliÃ¨re - 
'ar un silence affreux accroissant nos regrets, 
7 1 .  * ,  . . .,, 

11 "sous laissent penetrer leurs norrit) es secrets. 

Ã GÃ©nÃ©re LA PÃ‰ROUS ! Honorable viclime! 
- - f i  v o u s  ,-nobles compagnons d'un dÃ©vohnen sublime 

fi Recevez-en le prix. Puisse ma faible voix 

Ã ii Sur l'aile des Zkphirs et jusqu'au fond des bois 

Oiipeut-Ãªtr en iecret Vous traÃŽne votre vie, ' 

t Vous porter les regrets, les Wux de la patrie ! 
M Mais six lustres, hÃ©la ! mais la froide raison 

- .  .. . . 
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